
Récupérer des facultés suite à un AVC 
 
Madame X a subi un AVC qui a provoqué plusieurs lésions dans son hémisphère 
gauche. Depuis, la partie droite de son corps est paralysée.  
Néanmoins, au bout de plusieurs mois de rééducation intensive, Mme X a retrouvé la 
mobilité de sa main droite. 
 
Utiliser les ressources et vos connaissances afin d’expliquer comment une 
rééducation intensive a permis à Mme X de retrouver la motricité de sa main droite. 
 
Document 1 : Observation de l’évolution de la récupération de la mobilité de la main droite de Madame X 
après son AVC 

 
 
 
Document 2 : Le concept de plasticité cérébrale 
   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
On sait aujourd’hui que certaines zones profondes du cerveau sont 
capables de générer de nouveaux neurones, mais on sait aussi que la 
faculté de récupération ne repose pas sur le remplacement des neurones 
détruits. Les mécanismes de la récupération sont de mieux en mieux 
connus, elle passe par : la formation de nouvelles synapses entre 
neurones qui n’étaient pas connectés (=bourgeonnement synaptique), par 
l’activation de réseaux de neurones qui étaient inhibé (éteints) jusque-là, 
et par certaines zones corticales qui vont suppléer les zones déficientes. 
 
 
 
 



Document 3 : Expérience de Kleim, Barbey et Nudo sur la plasticité cérébrale du cortex moteur chez le rat 

 
 
 
Document 4 : Interview 
de François Cholet, 
neurologue  
 
 

 

 

 

 

Pistes pour répondre au problème : 
- Montrer, en vous appuyant sur le cas de MmeX, que la plasticité cérébrale peut permettre de récupérer des 

fonctions perdues. 
- Identifier les conditions indispensables à cette récupération. 
- Démontrer et expliquer les mécanismes à l’origine de cette récupération. 
- Indiquer quels facteurs peuvent limiter la récupération. 
 

  



Pianiste et plasticité 
 
Jouer de façon professionnelle un instrument comme le piano 
implique un entraînement de plusieurs heures par jour dès 
l’enfance. 
L’objectif est, entre autres, d’apprendre à réaliser des 
mouvements rapides et extrêmement précis des doigts des 
deux mains qui appuient sur les touches. 
 

Montrer que les capacités développées par les pianistes 
reposent sur la plasticité cérébrale. 

 
 
Document 1 : comparaison de la dextérité 
de non-musiciens et de pianistes 
professionnels.  

 

Document 2 : Comparaison des volumes de certaines aires 
cérébrales chez des non-musiciens, des musiciens amateurs et 
des professionnels. 
Le volume de matière grise représente le nombre de neurones. Par l’étude 
d’IRM d’un grand nombre de sujet, on constate une plus grande quantité de 
matière grise chez les musiciens dans 3 zones : aire motrice et sensorielle, 
aires auditives et aire associative (rôle important dans l’intégration des 
informations sensorielles et dans l’orientation des opérations motrices). 
 

 

 
 
Document 3 : comparaison de l’efficacité de la voie motrice chez des non-musiciens et des musiciens.  
 
Les sujets musiciens ont tous commencés leur 
apprentissage entre 4 et 12 ans et s’entraînent 
entre 3 et 5h par jour. La contraction d’un muscle 
permettant la contraction du pouce est déclenchée 
par une stimulation de l’aire motrice associée et une 
stimulation du nerf moteur. On mesure l’amplitude 
des phénomènes électriques associés à la 
contraction du muscle (électromyogramme). Une 
amplitude plus élevée traduit un renforcement de 
l’efficacité et du nombre de synapse dans l’aire 
corticale impliquée dans la mobilité du pouce. 
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